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Parmi la riche faune batrachologique de la région camerounaise qui
compte 40 genres et plus de 130 espèces, on trouve une cinquantaine de
rainettes dont la grande majorité habitent la zone forestière du Sud: Les
rainettes sont caractérisées, entre autres, par des doigts et des orteils
élargis à leur extrémité en un disque adhésif, leur permettant de s'at­
tacher aux feuilles, même les plus lisses. Précisons que ces disques scan­
soriels ne représentent qu'une adaptation secondaire et que cette spé­
cialisation apparaît dans presque tous les groupes d'Anoures. En outre,
la biologie des espèces grimpantes n'est généralement pas inféodée à un
mode de vie exclusivement aérien, dans les végétaux; à une hauteur plus
ou moins grande du sol. Les rainettes fouillent les feuillages la nuit, en
quête d'insectes ou d'autres petits arthropodes: et de leur larves; elles
s'y reposent parfois le jour, blotties sous une feuille; résistant ainsi à un
certain- degré de dessiccation; les mâles y grimpent enfin pour chanter
surtout aux premières heures de la nuit. Le plussouvent, la vie arboricole
ne comprend pas les phases importantes dé la reproduction et dl! déve­
loppement larvaire avec ses métamorphoses. En effet, la plupart des gen­
res pondent à l'eau, dans les ruisseaux et les mares ou sur des plantes
basses aquatiques ou inondées en saison de pluie. Si la ponte est aérienne,
les œufs tombent à l'eau après quelques jours ct les larves y éclosent,
retrouvant les conditions des espèces terrestres. . '

Cependant, Chiromaniis rufescens, seule espèce du genre habitant le
Cameroun, présente un court stade de développement larvaire aérien.
Cette grande et belle rainette forestière sécrète une sorte de nid d'écume
(ressemblant tout à fait à du blanc d'œuf battu), dans lequel une cen­
taine d'œufs sont inclus. Ce nid, de 10 cm. environ de hauteur, collé à
quelques feuillés, est suspendu au-dessus d~ l'eau d'une mare, à 20 ou
39 cm. seulement ou parfois jusqu'à 1 et même 2 IiI. C'est à l'intérieur
de ce nid que les larves éclosent et se développent premièrement. Elles
émigrent vers le bas du nid et tombent à l'eau dans les 15 jours qui sui-
vent la ponte. '

(1) Foulassi, Cameroun; Université de Neuchâtel et Muséum de Genève.
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Phlyctymantis leonardi aurait, d'après LA1\WTTE (GUIBÉ et LAMOTTE,
Hl58), un cycle larvaire très analogue (2). .

Quelques espèces du genre HyperolillS, enfin: mosaiclIs Perret =
aClltirostris Buchholz et Peters, obstetricans Ahl, ainsi que le curieux
Acanthixaills spinoslls (Buehholz et Peters), présentent le phénomène
hiologique rare d'une vie complètement arboricole et aérienne. En effet,
ces formes pondent dans des masses gélatineuses au-dessus de l'eau que
peut contenir un trou d'arbre ou une souche creuse. Il n'est pas éton­
nant que ces espèces hautement spécialisées soient restées si longtemps
peu connues et bien rares dans les collections, car les petites pièces d'eau
suspendues, que leur instinct les pousse à choisir pour y placer leur
progéniture, sont disséminées ct souvent inaccessibles.

Après avoir observé le cycle biologique complet d'Acanthixalus spi­
nOSllS, j'ai'encore réussi à le reproduire en captivité. Avant d'ep donner
la description détaillée, je résume, dans un tableau, ce que j'ai évoqué
dans cette introduction (voir tableau page 92).

L'espèce monotypique : Acanthixalus slJinosus. .
Décrite du Cameroun par Buchholz et Peters en 1875 (lIlonatsb. Akad.

lViss., Berlin, p. 208 ct. 209, pl. 1, fig. 3 et 3 a), cette curieuse espèce n'a
été que peu récoltée depuis cette date. Voici la liste chronologique des
principaux travaux la concernant:

· .. Laurent, 1941

Hyperolills spinoslls... Duchholz et Peters, 1871:'
Megalixallls spiIlo.ms Boulenger, 1882

- - IWerner, 1898
- -. .. Boulenger, 1!'l03

- - · .. Nieden, 1908
- _. ... Nieden, 1910

- - · .. Lampe, 1911
.- - ... Boulenger, 1919

- - · " Noble,. 1924
- - - Ahl, 1931· ..

Laurent, 1944

ORr<HNES DU MATÉRIEL

Cameroun (sans localité)
Cameroun
Cameroun
Cap St-Jean (Guinée

espagnole)
Fernando-Poo et Cmnerour
Victoria et Johan-Albrecht
Hiihe, Cameroun
Bibundi, Cameroun
Medje, Uélé-Ituri, Congo

oriental
l\1e.dje, Congo oriental
Forêt de l'Afrique <: Ocei­

dentale :.
Uélé et Ituri, Congo Belge

AUTEURS ET DATES

Laurent et Combaz,
1950

Lamotte et Perret, 1959 Foulassi Sangrnélima,
Cameroun

AI'l'ELLA'l'IOXS '

Acanthixalus
sllb-genu.~ nov. . .
A'canthixalus
genlls nov .

AcanthixalllS SpiIlOSIlS.

(2) Dans .l'étude de GumÉ et LAMOTTE (1958) une elTeur de figure est à signaler:
la figure 26 représente la bouche du têtard de Chiromantis rufescens et non celle de
Phlyctimantis leonardi. ' '

"



GENRES

Kassina

Leptopelis

Crypto­
thyll/x

OpistllO­
thyla~ .,

gen. nov.
type Meg.
immaCll­
latus (4)

Afrixulus .'

Hyperolius.

Phlycli­
manlis ..

Chiroman-
lis .

Acanthixu-
lus .

NOMBRl'
n'EspÈ­

CES

3

10

1

1

li·

25

1

1

1
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PONTES E'l' PREMIERS STADES LAHYAIHES

Chaque œuf déposé isolément sur une algue ou
autre plante immergée dans l'eau d'une marc ou
d'un étang.

Les œufs sont déposés dans la vase humide ou au
bord de l'cau ou à l'eau. Masse de plus de 1110.

Ponte non identifiée, mais larves découvertes (3)
dans des eaux à léger courant et fleuves. Ponte pré­
sumée aquatique ou sur plantes flottantes.

1
Ponte inconnue, présumée identique il celle du

genre .4frixalus très voisin.

Ponte suspendue à faible hauteur au-dessus de
l'eau d'une mare ou d'un ruisseau. Œufs isolés ou
en petits paquets de 5 ou fi ou encore de 11 }l 12
suivant les espèces.

Ponte suspendue à faible hauteur au-dessus de
l'eau d'une mare ou d'un ruisseau pour la majorité
des espèces. Quelques espèces pondent près de l'eau
captive dans les trous d'arbre. Masse d'œufs de plu­
sieurs dizaines, souvent entre 30 et 50.

Ponte dans une écume bulleuse au-dessus de l'eau
d'une mare. Nombre d'œufs? Premiers stades lar­
vaires à l'intérieur de ce nid de mousse (LAMOTTE).

Ponte dans une écume bulleuse au-dessus de l'cau
d'une mare. Une centaine d'œufs et plus. Premiers
stades larvaires dans ce nid de mousse. Migration
des larves vers le bas du nid, puis chute à l'cau.

Ponte dans une masse gélatineuse hémisphérique
à quelques centimètres au-dessus de l'eau captive
d'un trou d'arbre ou de souche. Rarement plus de
10 œufs. Développement larvaire complet dans ce
biotope.

Tableau réswné des observations sur la ponte et les premiers stades
larvaires des genres et espèces de rainettes de la région camerounaise.

Gette compilation nous montre que l'aire de répartition de l'espèce
s'étend du Cameroun jusqu'au Congo nord-oriental, forêts de l'Uélé-Ituri.
Il n'est pas impossible qu'on la découvre un jour plus à l'Ouest, à l'instar
de beaucoup d'autres espèces décrites d'Afrique centrale et considérées
longtemps comme camérouno-congolaises.

(3) LAMOTTE· et PERRET, 1959, Bull. l.F.A.N., série A 21, 1336-1350, fig. 1-1:>.
(4) Megalixalus immaculatus Boulenger 1903. Mém. Soc. Esp. Rist. ~'at" 1 : li:l,

pl. 5, fig. 3, Cap Saint-Jean (Guinée Espagnole),
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Biotope

Comme je l'ai déjà signaié dans l'introduction, Acanthixalus spino­
sus est strietement arboricole et ne consent à pondre qu'auprès de petites
pièces d'eau captive, dans des trous d'arbres ou de souehes. La hauteur
du bassin suspendu est sans influence, car j'ai observé maintes fois ce
batracien dans des souches creüses de 1,5 m. environ, même parfois dans
celles récemment apparues après l'abattage de gros arbres. J'ai même
troU\'c une famille d'Acanthixalus dans une souche très vieille dont le
niveau supérieur se trouvait au' ras du sol, formant un véritable petit

. puits d'un ml'he de profondeur environ. Autrement, c'est entre 3 et
5 mètres surtout, à la confluence des plus grosses branches, que j'ai
observé l'espèce, notamment snr des avocatiers plantés en brousse secon­
daire. On peut noter aussi que plusieurs essences d'arbres équatoriaux
possèdent des contreforts ailés propres à former des bassinets utilisables
par ce batracien. L'alimentation en eau de pluie de ce milieu particulier
varie avee la situation du bassin qui peut être alimenté par un impor­
tant ruissellement le long des branches, lorsqu'il est au cœur de la prin­
cipale ramification de l'arbre. En forêt humide, le degré hygrométrique
est suffisamment élevé et ,constant pour que l'évaporation soit insigni-

. fiante ; ainsi, un trou bien colinaté et imperméable, d'une capacité d'une
dizaine .de litres, conserve de l'eau en toute saison. L'eau contient tou­
jours des débris végétaux en décomposition et une boue noire sédimen­
taire. Hormis notre amphibicn qui y fait son refuge, ce milieu aquatique
isolé m'a paru peu habité. On peut y trouver des larves d'insectes, essen-'
tiellemcnt c~lles de moustiques, et quelques oligochètes. . .

Il faut considérer enfin que, la nuit, le biotope d'A canthixalus s'étend
il tous les végétaux et feuillages environnants dont la limite ne peut être
fixée, on le conçoit. J'ai observé, toutefois, que la plupart des individus
ne s'éloignent guère de l'eau et y plongent à la moindre alerte et que
d'autres restent immergés, même la nuit.

Ponte

Chez tous les batràciens équatoriaux de la zone forestière, la grande
saison des pluies correspond à une activité physiologique intensifiée, où
spermatogénèse et ovogénèse arrivent à un. paroxysme provoqua~t de
nombreux accouplements suivis de pontes. Ces phénomènes sont pour­
lant bien moins strictement datés que dans les régions tempéréés, voire
tropicales, il saisons beaucoup plus marquées, ct ils peuvent se produire'
presque à n'importe quel moment de l'année dans les zones humides,
mais ils sont alors p~u vigoureux avec un grand pourcentage d'œufs ratés.

Au Cameroun méridional, c'est entre octobre et décembre que les'
chutes de pluies sont les plus intenses. Dès le 9' novembre 1958, je cap­
ture . en forêt, à ABELE NGAl\I SANGl\IELIl\IA, des adultes et des larves

·d'Acanthixaills spinosus dans une énorme souche creuse formant un bas­
sin d'environ 1 mètre de diamètre et de 0,80 m. de profondeur, contenant

.. une eau noire avee des feuilles mortes croupissantes. Quelques couples
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Photo 1',' ;'1"" 1,
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sont installés en aquarium placé lui-même dans un vivaruun treillissé
dcS m:r de volume enviion, bien r'avitail lé en insectes et arthropodesv

, Pendant uu mois, rien n'p se passe, si cc n'est quelques tentatives d'ac- '
couplement. L'arnplexusest axillaire. Le 10 'décembre 1H58,.je découvre
une première ponte collée contre le verre de l'aquarium, à 5 cm.jdeI'èau.
C'est .une masse de g~lée" transparente' !lémi-elLipsoïde de 4 cm. lie gtand
diamètre vertical et de 3cm. de diamètre horizontal, contenant seulement
8 œufs jaunâtres d'è~2 Hlm. de .diamètre. Les œufs fécondés se dévelop­
pent rapidement,' après deux jours le têtard noir se voit déjà très bien
en position horizontale au-dessus de l'œuf, faisant saillie de chaque côté
(fig. 1, 2 et 3, pl. 1). Puis, la réserve vitelline sc résorbant, le têtard prend
curieuscmcu t une position verticale la tête en haut ct, le 4" ou le 5" jour,
il mcsu re de fi à 6 mm. de longueur totale. Le Hl novembre iH58, soit
H jou rs après la ponte, les la rves, dont les bourgeons de' pa ttcs son t net­
lemenl visihles, glissent vers le bas de la masse gélatineuse qui s'est
runrol lie. Le lendemain, tous les têtards sont à l'eau. Ils mesurent 12 nnn.,

'soit 4 mm. pour la tête et 8 mm. pour la queue .
.l'ai encore obtenu des pontes de 8,à 10 œufs avec d'autres spécimens

capturés les 4 janvier, 21 janvier et même 4 février ]9;j9, en pleine saison
sèche: Les œufs de l'une, ccrtnjnement non fécondés, sont restés deux
semaines intacts dans la gelée. Dans les pontes fécondées, il y a presque.
toujours un ou rdeux œufs ratés qui dégénèreut.

Développement larvair-e (5)

Dès qu'il est tombé à l'eau, le tètard va continuer sa croissance
jusqu'a une taiLle maximum normale de fl5 uun. Ù ;j7 m m. ct' record de'
(m mm. Il lui faudra au moins trois mois pour terminer sa métamorphose,
obtenir ses deux paires de membres ct commencer sa vie amphibie. Le
l èl artl d'Ac(Jllthü;a[lls est très caractéristique ct se distingue aisément
de celui des autres genres forestiers par son corps arrondi, large ct massif,
fortement pigmenté de noir, et sa queue musculeuse qui, trait rernar­
qunhle, fait avec l'axe du corps. un angle de ]50 il 160 degrés (fig. 1).

FIG. 1. - Têtard adulte ,d'Acantllixafus spinosu s, avec sa forme m a ss ive
et l'angle de 1&0 degrés que fait l'axe de la queue uvee celui du COl"PS.' 1/1,

(5) Voir LA~IOTTE et PERRET, 1959. Bull. I.F.A.N., série A 21, 762-776, fig. 1-12.
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Inférieurement: la gorge,' est également sombre, mais le ventre est plus
clair sans toutefois laisser voir les spires d'intestin. La quelle, fortement
pigmentée à hl base, l'est moins en périphérie. Les yeux, petits, sont
écartés et presque latéraux. La bouche est étroite et jsituée :à la partie
tout à fait antérieure du cqrps, Les lèvres sont épaisses .avec des papilles
courtes et nombreuses dans les coins de la bouche et à la lèvre inférieure,
Le bec est fort et denticulé. Les rangées de dents cornées donnent une

1
3+3

formule buccale de --- (fig. 2). Le spiruculum pigmenté,étroil, se
3

trouve du côté gauche.

FIG. 2. - Bouche du têtard d'.4canlhi;l'a!lls spinosu s uvee SOli bec nuement dcnt icn l«
ct ses 7 rnngécs de 'dents cornées dont':J sont in t crr-o mpucs. 14/1

, '

. La nourr-iture, dans le biotope naturel, me parait consister essentiel-
lement en végétaux en décomposition et en mousses et algues. .

Quand le dernier' signe larvaired'un bout de queue de 10 mm. sub­
siste encore, la jeune grenouille a complètement changé d'aspect et de
coloration, La largeur du corps, qui était del5 mm. chez' le têtard, s'est
réduite à 11 min., la longueur du corps ri'a pas augmenté ~t se. maintient
à 23 mm. en moyenne. L'aspect est devenu élancé. Lacoloration dorsale
noire a été remplacée par un brun-rouge vif et des taches brun- foncé
forment trois barres plus ou moins complètes, la première entre les yeux,
la seconde au milieu du dos et la troisième .dans la régiOn lombaire
(fig. 4, pl. II). '

A ce moment, 'les membres antérieurs mesurent 16, mm, en moyenne
et les membres postérieurs 37 à 40 HUll. Ils sont barrés de brun. Les doigts
et les orteils sont-noirs dessous, excepté les disques terminaux et les
tubercules sous-articulaires qui sont clairs. '

\
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La forme adulte

AYl'C \:1 c rois sau cc jusqu'à la taill e adulte, la col oration ch a n ge
enco re et redevient foncée , brun olivâtre ce t te fois. L es taches dorsales
noirâtres, plus ou moins arrangées e n trois bandes transverses, subsis­
tent mais JW form ent pas une livrée a pos ém a tiq ue , étant so u ve n t diffuses
et variabl es . On co m p te sur les membres zébrés, trois barres sur l' avant­
bras, quatre il six sur la cui sse r rni es plus étroit es ), troi s à quatre sur

• 1

.j
,
1,
1

Fil ;. :.1. - Acuu l hirulu s S p i ll OS II S .

.. vdu l t e iIl1J11 l" ·~(·. I. ' ill imersioll f a i l n ppn r n i t r c
1:\ l i v n··" " o lltr:1S10°. :J I :!

Ph oto Pe rrct .

le tibia t ba ndcs plu s la r ges, s u r to u t les deu x p a nun édinnes ). T oute cette
ornementation d e la face dorsale est invisibl e durant le j our chez l' animal
en vi e (lui est complètcm en t noir (fig. 1 et ~, pl. II). Il en est autrement
d e la Iacc ventrale qui es t mouchet ée de noir s u r fond jaunâtre et en plus
ponctu ée d e hla nc, ca r ce tte or ne me n ta t io n i n fé r ieu re n e vad e pas avec
l'intensit é de la lu mi è rc ou de l'obscurité (fig . ~ e t 4, pl. II I) . Le b as du
métatarse avec les tubercules m ét atarsiens interne e t ex te r ne es t jaune,
form ant une ta ch e claire frappant e.

Voic i qu elqu es mensurations faites sur 20 exempl aires dO e t 11 ex em­
plaires 'i!'i! .

~I ClI sUI'ali o ll s l' II m m .

Corps .
Tibia .
Largeur tète .
Lon gu eur tète .
Largeu r du di squ e dll :3" do igt .
Nombre d 'épin es tarsi enn es .

Moy.
dO

33,S
1li)5
12,3
1·1,71
3

43 ,5

Max.
66
3G
18
13,5
15

3,8
5;)

:3 3, ~ )

1(i ,U2
13,45
j ·I. ;)

' ) ­
- . /

~Iax .

n
:31;
1ï ,2
14
li'>

R

En co m p a ra iso n
Corps (T y p e d e Buc hholz c t Peters, 1875), 39,
Co r ps IS pt'(' i lllells du Con go, Xobl e, 1!)24), lin {' : :-lï mm. ; un e 'i! : 38,5 mm .
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Fit ;. t c l '~ (l'Il 11 :1 11l, ( ~ t' g. Ù dl' ) ACfl ll l h i.l'u lus spirursus , ad u l tc s. vu -, il I~ I lu m i rrr- du j ou r , un i -
f n rm cm c nt ll' l" 1" ' ICl' S, ( II po s i t ion d e re pos. r 1l po s i t io n ru m .rs- v« p rè le pou ,' le sa ut. R c mu r ­
q u ez J'œil 'I \'CC , a pupil le h o ri zo n t nl c c t l'i l' b t ru vcrs é d l' ray on s b lan c" pro tcc t io n d e l' œ il pa l'
m i m ét i .... Jn l'- Ca n l o lln a g t' . '2 /1 .

1' \1', . '1 (e n ha s, il ~a u ' · hl' J . Le c u rie u x \';' !lex e cil' d rfcn sc d' A Cfl lI l h i ,l'Il i ll ,' [!lngue proj et ée a u
d e hor-, et m a i n tc n u c l'o ul {' l' qu c lqu o, second es , .'lei! il d c m i-f 'crm d ct m c m ln -o-, serrés co n t re Je
cor ps . La la llgu e, jau n c- o ra nge , rait v ra i m e n t un cu rieu x effet. 2 / 1.

F IC, ~ (e n b u s, il dro i t c ) . .lcu nc e x e m p la i re d '''\Cl/l1lhi,ru lll .' nya n! c nco rc
LJ colo rnt i on hrun -ro u go el \C' s t uch c s f'o uc cc s cior sa ie , vi s i h lcs . '1/ 1

Phot o Perret.
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De ces résultats bi omét r iqu es, il r essort qu e le co r ps e t le ti bia so n t
se nsib le men t de m êm e longu eur chez les d eu x sexes; qu e la têt e est
se ns ib le men t de m ême longu eur chez le s d eux sexes ; que le s di sques
di gitaux (ca rac té r isés par celui du 3" d oi gt) sont plus la r ges ch ez les dd
qu e chez les '?'? (fig. 4 l.

1

FI<;. ~. - Xl a i n d'Acanl il i.l'nlll.' »pinosus, m o n t r n n t 1;. d i ff' é-
renee ci" dévclo pp c mc nt dcs d isqu es term iua ux , p lus '''''gn
ch vz Il' CS l i. ~"u('h e l q ue l' 11l' 1. la 2 (il d rnit el . ,-'; '2.

Ph ot o Perret .

La diffé r ence d l' taille d l' Illon m at érie] a vec le type et les de u x
ex emplaires de Nobl e es t r cl at ivc ui ent im porta n te, m a is e lle provient
peut -être de l'é lo nga lion d 'un iuat éri el lougucment co nse rv é.

Ca r a c tè res se x uels seco n d a ires

Le d d 'A.can/hi:rn/lls P OSSèÙ l' en prop re, prem i èr ement , un e paire de
glandes so us -ma nd ib u laire s, ov n la ir es, de 4 min . de longueu r s u r 2,5 mm.

: ;II " '::lll1", [rl's peu saillantes, peu vi sibl es, se u le m e n t a ppa re n tes ù
l'époqu e de la l'l'prad uction gé né ra le m en t c t, deu x i èmemen t, p lusi eurs
sr ri es d 'épincs co r nées à point e reco u rb ée s u r loute ln su r face ex te r ne
du tarse e t S Ul' la base du ni étnta rsien ex te r ne ( fig. 3, pl. 1Il).

[1 faul fair e renIarqu er que la ,?, si l' Ile es t in erme, prése nt e tout d e
même de minu scules pointes chi t ine uses a n so m Illet de cha q ue ve rru ­
cos ité du ta r se, ruai s ces pointes so n t se m b lab les à ce lles d e la peau
tuber cul euse d or sal e, présentes d an s les deux sex es d ans le ge n re ,4can­
/hixalus,

Co m po r te men t e t nourriture

A crtnlliixalus spinosu s es t un ba tr ac ie n très aqu atique qui se ti ent
le plu s souve n t immergé pr ès d e la surface de l'eau avec se u lemen t le
mus eau qui émerge, le corps et les pattes a p p liqués à la paroi d u bassin .
Il es t parfai lement m imétisé et ne trahi t sa p rése nce qu e par so n réfl exe
d e fuit e qui es t p a r t ic u liè re m en t se n sib le. Une ombre suffit à le fair e
plonger. La nuit, il s'évad e de SOli trou pour chasser. Ses proi es sont
varié es , mais les in sect es ailés dominent. J 'ai r et iré des es to macs d es
r est es de di pt ères . d 'orthoptères, de n évropt ères ; parmi les co léo p tères,

.. '
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je n'ai trouvé que deux Cassides ; enfin, des restes plus vagues, peut-être
d'arachnides. En captivité, j'ai fait accepter des fourmis, des termites et
des fragments de \'Crs oligochètes.·

Réflexe de défense

Acanthixaills présente tm curieux réflexe de défense lorsqu'il est saisi
brusquement par derrière: l'animal s'aplatit, se cambre même, l'œil se
ferme à demi et il projette au-dehors sa langue orange et se maintient
ainsi quelques secondes (fig. 2, pl. II). La bouche reste fermée lorsque la
langue est « tirée ~, elle ne s'entr'ouvre d'ailleurs qU'il peine pour laisser
sortir cet organe. . .

Ce comportement est analogue à celui de plusieurs Leptopelis qui
ouvrent leur gueule démesurément tout en se cambrant pour se rendre
épouvantables. .

Je n'ai pas pu vérifier si ce réflexe est capable d'éloigner un ennemi
qui aurait raté ~on premier coup, mais; par contre, j'ai découvert que la
langue orange d'A cantlzixaills était accusée de' provoquer l'apparition
d'un ah('('s il l'endroit même du bras ou de la jambe d'une personne qu'elle
aurait tonché (croyance locale). .

Voix!

Acantlzi:ralllS SpillOSll8 est muet ct ne possède aucun organe vocal.
Selon LAUHE;\IT (1950), les glandes sous-mandibulaires du cJ remplacent
le sac vocal. L'appel nuptial, si connu chez de nombreuses espèces et qui
fait un vacanne pas toujours tr('s apprécié, est remplacé chez flcantlzixa:­
lus par l'organe olfactif, peut-être. A l'appui de cette hypothèse, je peux
signaler que j'ai trouvé, uu matin; deux exemplaires de ce batracien
contre le treillis il l'extérieur de la cage de mes spécimens en élevage,
mais, malheureusement, j'ai jeté ces visiteurs en cage sans notér leur
sexe, croyant qu'il s'agissait de fugitifs .•Je pense que cette glande mâle
doit guider les cJ-3 et leur permettre d'opérer leur rassemblement dans les
lie~x où se cachent quelques ~~, au moment de la reproduction.
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